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VOIR LES DÉPÊCHES

LA SITUATION
Nous nous emparons de la
sucrerie de Souchez.
L'avance Italienne surtout
le front. — Nouvelles de
Russie. — Dans les Darda¬
nelles. — L'évolution Bul¬
gare. — La colère des Yan¬
kees.— L'orgueilallemand
est insondable. — Un com¬

ble : Le Kaiser veut défen¬
dre les droits de la papau¬
té !... — La fatuité imbécile
du Chancelier fait l'union
en Italie. — Un document
qui illustre la goujaterie
Teutonne.

Toujours la même activité sur tout
le. front d'Arras à ta mer.
En Belgique, toutes les attaques

de l'ennemi sont invariablement re¬

poussées.
Au nord d'Arras, la lutte est très

chaude et, dans la journée d'hier,
nous avons marqué de nouveaux pro¬
grès. La lutte s'est surtout canton¬
née autour de la sucrerie de Sou-
chez.
Nous nous en sommes d'abord

emparés, puis nous avons dû céder
la position sous une attaque particu¬
lièrement violente ; mais, quelques
heures plus tard, nous avons chassé
l'ennemi et nous tenons définitive¬
ment ce point important. Les Barba¬
res ont contre-attaqué en vain, à plu¬
sieurs reprises. Nous leur avons in¬
fligé des pertes considérables.
Au sua-est de Neuville, nous pour¬

suivons nos progrès, en enlevant, un
à un, les ouvrages allemands. « Nous
avons, dit le communiqué, réalisé
d'importants progrès dans la partie
nord de ce système fortifié et fait
150 prisonniers. »
Aux lisières du Bois Le Prêtre,

l'ennemi, après un violent bombar¬
dement, nous a repris quelques élé¬
ments de tranchées.
C'est une bonne aubaine pour

l'Agence Wolff !...
*
**

Nous avons donné hier, en derniè¬
re heure, le communiqué Italien.
Nos voisins poussent leurs avanta¬

ges sur tout le territoire qui entoure
leurs frontières.
Leur menace est particulièrement

sérieuse vers Trente, au nord, et vers
Goritz à l'est. La prise de cette der¬
nière ville, sans doute très prochai¬
ne, marquera pour nos amis une si¬
gnificative victoire.

La situation ne s'est pas sensible¬
ment modifiée sur le front russe.
Au nord, en Courlande, les Alle¬

mands sont peu à peu refoulés et ré¬
duits à l'impuissance.
Dans le centre, l'action est à peu

près nulle à l'heure actuelle.
(En dernière heure, cependant,

nous apprenons que l'ennemi a tenté
un assaut furieux dans la direction
de Varsovie).
En Galicie, la bataille continue

avec le même acharnement. Les Al¬
lemands font des efforts désespérés
pour essayer de marquer un succès
sérieux. Mais leur échec complet est
tous les jours plus probable. Dans
ce secteur, les opérations continuent,
en somme, à se dérouler favorable¬
ment à nos amis.

Peu de choses à dire également
sur les opérations des Dardanelles.

Une note officielle déclare, du
reste, que l'action s'est réduite, de¬
puis quelques jours, à des combats
de petite envergure qui se sont tous
terminés ci l'avantage des alliés.
Les opérations sont lentes et dif¬

ficiles, l'ennemi, dirigé par des offi¬
ciers allemands, ayant eu le temps

de se fortifier très sérieusement. On
sait, en effet, qu'un délai assez long
s'est écoulé entre l'attaque du dé¬
troit par la flotte seule et l'attaque
reprise avec des troupes de débar¬
quement.
Quoi qu'il en soit, en dépit d'une

résistance sérieusement organisée,
les Turcs perdent tous les jours du
terrain. Nous manquons de rensei¬
gnements précis pour pouvoir pous¬
ser plus loin nos commentaires.
Le télégramme suivant d'Amster¬

dam suffit, d'ailleurs, à nous fixer
sur l'inquiétude qui règne à Cons-
tantinople :
Un nombre considérable de troupes tur¬

ques ont quitté Damas se rendant h Cons-
tantinople, où la situation est devenue ex¬
trêmement grave. On dit que] les officiers
allemands n'osent plus y • circuler dans les
rues qu'accompagnés d'escortes, car la
haine dont la population fait preuve en¬
vers eux est maintenant intense.

*
**

L'Agence Foiirnier publie une no¬
te déclarant qu'à quelques excep¬
tions, l'unanimité s'est faite dans la
presse bulgare en faveur de l'inter¬
vention de la Bulgarie aux côtés île
la Triple-Entente.

Cela n'a rien de surprenant. L'in¬
térêt des Bulgares est de se ranger à
nos côtés et il n'est point d'exemple
qu'un gouvernement ait, de parti
pris, sacrifié les intérêts de son pays.

*
**

Tandis que la presse des Etats-
Unis affirme sa violente indignation
contre la réponse du Kaiser, voici
que les sous-marins allemands tor¬
pillent un nouvêau vapeur améri¬
cain. Le Dixaima vient d'être coulé
par les pirates. L'équipage put être
recueilli par un navire grec.
La nouvelle parvenue, hier, aux

Etats-Unis y a produit line émotion
intense et légitime.
Cet acte, dans les circonstances

actuelles, prend le caractère d'une
véritable provocation.
Nous ne tarderons pas à être fixés

sur le sentiment du Président Wil-
son.

Son énergique réponse ne fait au¬
cun doute.

***
L'orgueil allemand est insondable!

Il l'est à ce point que les Boches
sont convaincus qu'en dehors des
gens qui possèdent la Kultur, il n'y
a que des idiots. Le mot est gros ; il
n'est pas trop fort !
Nous trouvons une preuve palpa¬

ble de notre affirmation dans le fait
suivant :
La Gazette de Voss publie l'article

que voici sur la Serbie :
Les armées serbes se sont couvertes de

gloire, le temps est passé où l'on parlait
d'elles avec dédain.
L'Albanie du nord, avec accès à la mer,

serait une bonne compensation de l'énor¬
me effort militaire accompli par la Serbie.
L'empereur François-Joseph s'était décidé
à de grands et douloureux sacrifices au
profit des Italiens ; un sacrifice beaucoup
moindre et à peine douloureux consisterait
à donner aux Serbes le territoire albanais
qui n'appartient à personne; ce sacrifice
qui n'a pu être obtenu sous, la pression de
la Russie désormais vouée à la défaite,
serait un don que pourrait recueillir
M. Pachitch, ou mieux encore un homme
politique serbe du groupe austrophile. La
Serbie a le choix. La route qu'elle a suivie
jusqu'ici, ne lui a pas réussi. Par la route
opposée, au contraire, elle a encore quelque
chose à sauver.

Ces lignes constituent un monde
de platitude et d'hypocrisie,
Berlin, dans l'espoir d'arrêter la

nouvelle offensive des vaillantes ar¬
mées Serbes, commence par couvrir
de fleurs nos alliés héroïques ; —
puis, on laisse entendre à Belgrade
que sa défection serait largement
récompensée par les territoires alba¬
nais ; — enfin, pour le cas où, sou¬
cieux de leur dignité, les Serbes re¬
pousseraient du pied ces offres mé¬
prisables, on insère, in fine, la bonne
petite menace : allons, braves Ser¬
bes, laissez-vous tenter, car la
Bussie est désormais vouée à la dé¬
faite et alors
Les jésuites de Berlin en seront

pour leur tentative malpropre. Il n'y
a pas de traîtres dans les rangs
alliés !...

Aucune malpropreté ne répugne à
l'Allemand.
On sait que le Gouvernement Ita¬

lien a décidé que les représentants
de toutes les puissances, — sans ex¬
ception — auprès du Saint-Siège, se¬
raient libres de rester à Rome. Le
cas était du reste prévu et le Gou¬
vernement Italien ne faisait que res¬
pecter les engagements pris.
Néanmoins, les ambassadeurs Aus¬

tro-Boches avaient quitté Rome en
même temps que les représentants
des mêmes pays auprès du gouver¬
nement politique.
Vienne et Berlin espéraient ainsi

soulever des difficultés entre le roi
et le pape.

Ce fut un faux calcul.
Berlin ne se tient pas pour battue

et la presse teutonne prend prétexte
du départ des ambassadeurs germa¬
niques près le Vatican pour soulever
la question pontificale.
La Gazette populaire de Cologne

écrit à ce sujet :
Pour la première fois depuis le 20 sep¬

tembre 1870, la question de la sécurité du
Saint-Siège devient brûlante ; car il est
certain maintenant que la sécurité n'exis¬
te pas ; le départ des ambassadeurs a eu
lieu sur la demande de leurs gouverne¬
ments, qui ont démontré ainsi que les lois
de garantie ne sont pas suffisantes selon
eux pour protéger ces ambassadeurs à
Rome.
Les catholiques allemands ont demandé

continuellement dans leurs assemblées
annuelles la pleine et entière liberté du
pape dans l'exercice de son haut office de
pasteur ; puissent les catholiques des
autres pays, surtout des pays neutres,
unir leurs efforts aux nôtres pour créer
au pape une situation meilleure que celle
qui existe actuellement ! Nous avons
confiance que les gouvernements feront
tout quand le moment propice sera venu
pour donner satisfaction à cette grande
nécessité mondiale ; mais leurs efforts ne
peuvent avoir de succès que s'ils sont
fortifiés par l'appui moral des catholiques
de tous les pays, et en première ligne, des
pays neutres.
Les Allemands en appelant aux

catholiques de l'Univers pour défen¬
dre les droits de la papauté !... C'est
monumental.
Personne n'ignore, qu'en temps

normal, le peuple de la Kultur
n'avait aucune sympathie pour le
Pape et que rien ne le qualifie pour
prendre sa défense,... ce dont Be¬
noît XV doit être médiocrement
fia fié ! Qu'importe, le Kaiser orgueil¬
leux a pensé que son invite aux ca¬
tholiques de toutes les nations serait
accueillie avec joie et que son pays
pourrait tirer un profit de l'agitation
qui allait s'en suivre.
Encore une erreur ! les catholi¬

ques ont eu un haut-le-cœur à la
pensée de voir leur cause entre les
mains d'un Bandit, et c'est tout !...

Le roi d'Italie doit des remercie¬
ments au Chancelier allemand.
Il pouvait y avoir encore, chez nos

voisins, dans le parti socialiste, no¬
tamment, quelques neutralistes en¬
durcis qui déploraient l'intervention
de leur pays dans le conflit européen.
Par les copieuses injures que, du

haut de la Tribune, M. Befhmann-
Hollweg a adressées à la nation ita¬
lienne, le second de Guillaume peut
se flatter d'avoir, au premier coup,
accompli un miracle : l'union ita¬
lienne est complète, absolue.
Depuis la Tribuna, qui fut l'orga¬

ne acharné des neutralistes, jus¬
qu'aux feuilles socialistes, tous sont
écœurés et veulent venger les misé¬
rables injures dont le chancelier a
abreuvé nos voisins.
La note juste est donnée par le

correspondant du Temps qui écrit :
La phrase la plus insultante et qui sus¬

cite le plus d'indignation est celle où M.
de Bethmann-Holhvég fait allusion aux
efforts du prince de Bùlow pour « ache¬
ter la fidélité de la troisième alliée ». Le
Giornale d'Italia relève avec hauteur i'in-
sulte en disant que l'Italie ne s'achète pas
et il rappelle la magnifique journée popu¬
laire de la grande semaine dite « de d'An-
nunzio » où toute l'énergie morale du
peuple s'est levée, supérieure à toutes les
habiletés des diplomates. M. de Bùlow a
tenté un marché et une intrigue, mais le
peuple d'Italie a répondu : « L'Italie ne
s'achète pas ! » Elle a sonné le tocsin au
Capitole et dans les cent villes ; et le toc¬
sin a été suivi du canon.
Toute la presse conclut que contre ce

nouvel ennemi, l'Allemagne, l'Italie est
prête à se battre avec autant et peut-être
plus d'ardeur que contre le premier.
La fatuité imbécile des Allemands

a vraiment d'heureux effets pour les
alliés !

Nôiis montrions hier, par un inci¬
dent particulièrement pénible qui

s'est passé en Courlande, jusqu'où
peut aller l'infamie des Boches. Le
Temps nous fournit, aujourd'hui, un
autre exemple de l'ignoble mentalité
teutonne. Il s'agit d'un chant de
triomphe inspiré à un poète de la
Kultur par la destruction du Lusi-
tania.

Ce chant de haine, transcrit sur
une carte postale — visée par la
censure allemande ! — arrive de
Germanie à un lecteur du Temps.
Voici la fin de ce précieux docu¬

ment qui illustre bien la goujaterie
allemande :

Uh vaisseau coulé, cargaison et passagers
Hurrah ! Et voilà des millions de capotes grises sauvées.
Pour chacun de nos braves nous eussions
Volontiers enseveli dix « Lusitania »,

Dix « Lusitania » pour chacun de nos hommes!
Plus de feu encore sur l'Angleterre, et qu'elle brûle !
La moisson est mûre. Anous, vaillant sous-marin,à nous !
Ceux qui viendront, tu les faucheras. « Vivant sequentes )>.
Nous n'avons pas besoin, dit no¬

tre confrère, de souligner l'abomina¬
ble ironie contenue dans ce dernier
vers: l'auteur a voulu dire: ceux qui
viendront après seront les bienve¬
nus; tu les détruiras avec joie, vivat!

Ces cris de joie odieux constituent
un excellent commentaire à la jésui¬
tique réponse du Kaiser au Prési¬
dent XVilson. On se réjouit en Alle¬
magne à la pensée que des femmes,
des enfants, des vieillards et des ci¬
vils inoffensifs sont précipités au
fond de l'eau.

Cela suffira-t-il au Président Wil-
son pour poser ci Berlin un ultima¬
tum sévère ?...

A. C.
->s<-

octobre 1914, contenant la recom-
mandationdes autorités alleman¬
des d'employer le jet de liquides
enflammés. »

->3S<-

Ils ne comptent pins
moissonner sur notre sol

On a déjà annoncé que les Alle-
mandsqui avaient fait ensemencer
les champs dans le Noyonnais et
le Laonnais, avaient retourné le
sol et détruit le blé en herbe.
A ce sujet notre confrère

1' « Eclair de l'Est », écrit :
« Ajoutons que ce qu'il fait dans

le nord, le Boche le fait dans le
nord-est. Nous savons, en effet,
de bonne source, que dans l'arron¬
dissement de Briey, les barbares
viennent de faire exécuter ce
labour à contre-temps. »

L'Allemagne appelle encore
des hommes

Un décret impérial allemand, en
date du 28 mai, appelle sous les dra¬
peaux tous les hommes du premier
ban du landsturm qui n'ont pas été
appelés par les décrets des l'r et 15
août 1914. Le décret ne s'applique
pas à la Bavière. Les Allemands qui
résident en Allemagne doivent ré¬
pondre à cet appel entre le 8 et le 10
juin, ceux qui sont à l'étranger doi¬
vent y répondre aussitôt que possi¬
ble.

Lesjournaux citent comme preu¬
ve de la surveillance effective de
la douane suédoise pour empêcher
toute exportation défendue de la
Suède, le fait suivant :
Une maison de commerce de

Gothembourg avait acheté des
quantités considérables de vieux
caoutchoucs en vue de leur expor¬
tation en Allemagne. Or, le jour
où on livra 10.000 kilos de vieux
caoutchouc au port de Gothem¬
bourg, il fut défendu catégorique¬
ment de les charger à bord d'un
bateau.

On sait que le ministre de la
guerre anglais avait annoncé que
des mesures seraient prises par
les alliés pour répondre à l'usage
que font des gaz asphyxiants les
hordes du Kaiser. Voici qu'au sujet
de l'emploi de cesgazetde liquides
enflammés par les Allemands, le
gouvernement français a adressé
aux puissances étrangères un mé¬
morandum annonçant qu'il entend
ne pas rester sans défense contre
de semblables procédés.

« Depuis longtemps, dit ce mémo¬
randum, depuis longtemps les au¬
torités militaires françaises ont
constaté les procédés abominables
employés par les troupes alleman¬
des dans les combats contre les
armées de la République, en viola¬
tion de tous les engagements pris
solennellement par le gouverne¬
ment impérial allemand vis-à-vis
des autres puissancesetau mépris
de tous sentiments d'humanité. Le
ministre des affaires étrangères
a l'honneur de communiquer le
document du quartier général al¬
lemand ffie la 11e armée, note n°
32, en date à Saint-Quentin du 16

Départ de la Kronprinzessin
La kronprinzessin d'Allemagne a

quitté Berlin pour se rendre à Wi-
lhelmshaven.

Leurs pertes
La soixante-dixième liste de

pertes prusiennes contient les
noms de 74.433officiers et soldats;
3 généraux sont parmi les morts.
Le total des pertes prussiennes

s'élève aujourd'hui à 1.338.006
hommes.
Il existe, en outre, 151 listes

saxonnes, 190 listes wutember-
geoises, 185 listes bavaroises et 31
listes de marine,

i 11 aviateurs ont été tués ; d'après
| la dernière listeprussienne,35 sont
i blessés et 11 ont disparu.

Li marche des Russes
Le 29 mai, au nord-ouest de Prze-

! myls, les Russes ont repoussé les
! Austro-Allemands jusqu'à Babice
i (30 kilomètres de la forteresse). Les
S Austro-Allemands ont perdu 18.000
! hommes, des canons, des mitrailleu-
' ses et un train de munitions de 27
wagons. Au nord, ils se retirent en
désordre sur Jaroslow. Une division
allemande a été faite prisonnière.
Une grande partie des troupes aus¬
tro-hongroises se retirent sur Tar-
now, Gorlitz et dans les Beskides.
Depuis le 27 mai, le recul sur cer¬
tains points a dépassé cinquante ki¬
lomètres. Le recul se fait surtout
sentir de Riezov versTarnow.
On mande de Neu-Santec que le

centre de ravitaillement des troupes
de la Galicia a été reporté à 40 kilo¬
mètres en arrière. On s'attend à une
retraite générale sur cette partie du
front.
On annonce à Ungwar le passage

de quatre-vingt mille blessés qui ar¬
rivent du front Sambor-Sanok.
Les Russes ont repoussé quatorze

attaques à Sambor, tuant ou bles¬
sant vingt-cinq mille Austro-Alle¬
mands.

->«<-

(Communiqué de l'état-major du
Caucase).
Dans la direction du littoral et

de la vallée du Tchorokh, on a si¬
gnalé une fusillade.
Dans la direction d'Olty, nos

patrouilles ont repoussé les postes
turcs dans la région d'AkhaTodon.
Dans la direction de Van, après

un combat près du village deMan-
gelaff, les Turcs se replient vers
l'ouest, sous notre poussée.

-7R-

Des prisonniers turcs arrivés
récemment au Caire déclarent que
les pertes ottomanes dans les
combats de la presqu'île de Galli-
poli ont été considérables.
Le 20e régiment a été presque

anéanti. Son colonel seul a pu
échapper à la mort. Des pertes
presque aussi considérables ont
été subies par le 15e, le 56e régi¬
ments. Les pertes en officiers ont

été d'une façon générale très éle¬
vées et les vides sont comblés par
les officiers de marine et de cadets
de l'école militaire.
Les hommes appartenant à tou¬

tes les armes, les nizan, rodifs et
mustafis se trouvent maintenant
englobés dans une même unité.

>»<

Le blocus des Dardanelles
Les navires neutres se trouvant

actuellement dans la zone bloquée
auront jusqu'au 5juin, àmidi, pour
en sortir. Aucun navire ne pourra
pénétrer dans la zone passé le 2
juin, même dans le cas d'un voya¬
ge déjà commencé.

L'ITALIE EN KUESRE
On mande de Rome au « Basler

Nachric'nten », que l'état-major
italien attribue une grande impor¬
tance à la prise des ouvrages for¬
tifiés autrichiens de Luserna, Bu-
sa, Verla-Cima et Vezzana, ainsi
que du quatrième fort qui, lundi,
a été réduit au silence. Il s'agit
là, de travaux très modernes dont
la construction a coûté plusieurs
dizaines de millions.
La chute de ces positions ouvre

aux Italiens l'accès de l'Etschthal
par Folgaria, et leur permet de
dominer la vallée du Sugana. Elle
prouve également la mobilité et la
force de l'armée italienne.
Si les opérations continuent avec

la même rapidité, la prise deTren-
te, considérée comme impossible,
ne serait pas éloignée.

L'offensive italienne
D'après la « Giornale d'Italia »,

l'offensive italienne sur tout le
front va obliger les Austro-Alle¬
mands à une défensive sérieuse
dans un bref délai. Les opérations
sont d'ailleurs poussées de façon
telle, qu'elles auront inévitable¬
ment leurs répercussion en Galicie
où les Russes subissent l'effort
maximum des deux empires cen¬
traux.
Les Italiens ne sont pas arrivés

encore aux grandes lignes forti¬
fiées de l'ennemi, mais cela ne sau¬
rait tarder, comme le prouvent la
prise d'Ala et le bombardement de
Monfalcone.

Des bombes aériennes
sur Drindisi

Communiqué officiel ;
Deux aéroplanes ennemis ont

survolé l'un Bari, l'autre Brin-
disi, laissant tomber des bombes
sur les deux villes.
A Bari, une bombe est tombée

sur le toit d'une maison particu¬
lière. Une tuile s'est détachée et
est tombée sur un enfant de 15
ans qui est mort peu de temps
après la blessure qu'il avait reçue.
A Brindisi, deux personnes ont

été légèrement blessées ; deux
maisons particulières ont été très
légèrement endommagées.

->■$.<-

Le ml sur Se front
Le roi d'Italie a passé plusieurs

heures, pendant l'attaque du mont
Baldo, à observer les opérations.
Le roi se tenait sous la pluie bat¬
tante avec de la boue jusqu'aux
genoux, donnant des conseils aux
canonniers. Quand il rentra au
quartier général en automobile il
était trempé jusqu'aux os.

Vains traquenards
Les Autrichiens s'efforcent de

créer des incidents entre les habi¬
tants civils des localités de leur
territoire et les troupes d'invasion
italiennes. Des soldatsd'infanterie
autrichiens, revêtus de vêtements
civils, tirent des coups de feu sur
les soldats italiens quand ils en¬
trent dans les villes et villages.

sk'vT'B v;fy4K.



Agissant ainsi, ils espèrent pro¬
voquer de la part des Italiens des
mesures de représailles sur ces
populations civiles, du genre de
celles reprochées dans la ruée sur
la Belgique. Mais les officiers ita¬
liens ont éventé lé piège et ne sont
pas dupes des procédés ennemis.

>«<——

L@ talirfaiiot d'Aïirali
Un abri ennemi ayant été signa¬

lé dans le voisinage d'Aïvali, sur
la côte occidentale d'Asie Mineure,
des navires anglais s'avancèrent
lundi matindans cette direction. Le
fait que plus de soixante obus fu¬
rent entendus donnedes raisons de
croire que quelque travail utile y a
été accompli.

>m< h

La sitaalion s'aggrava
à CoasiantioDple

Un nombre considérable de trou¬
pes turques ont quitté Damas, se
rendant à Constantinople où la si¬
tuation est devenue extrêmement
grave. On dit queles officiers alle-
mandsn'osent plus y circuler dans
les rues qu'accompagnés d'escor¬
tes, car la haine dont la popula¬
tion fait preuve envers eux est
maintenant intense. Deux d'entre
eux auraient été assassinés, la se
maine dernière.

CHAMBRE PES PEPOTB
Séance du ier juin 1915

PRÉSIDENCE DE M. DESCHANEL

La Chambre reprend la discus¬
sion de la proposition imposant
aux villes l'obligation de dresser
des plans d'extension et d'embel¬
lissement. Dans la séance de ven¬
dredi dernier, la Chambre a adop
té l'article premier.
Le deuxième article dit que :

« lorsqu'une agglomération quel
que soit le chiffre de sa population.
aura été totalement ou partielle¬
ment détruite par suite de faits de
guerre, de bombardements, d'in
cendie, de tremblement de terre,
la municipalité sera tenue de faire
établir, dans le délai de trois mois
un plan de reconstruction, d'amé¬
nagement, d'embellissement et
cl extension, de nature à satisfaire
à toutes les règles d'hygiène. Les
subventions de l'Etat ne seront
accordées aux communes qu'après
l'établissement de ce plan. »
Les articles 2, 3, et 4 sont votés.
Après une discussion à laquelle

prennent par MM. Bedouce, Bru-
net, Honorât, Lairolle, les divers
chapitres et l'ensemble de projet
sont adoptés.
Et la séance est levée.

LEUR « BOCiETÉE » !

porter à l'égard des alliés comme des
hanclits, alors qu'ils ouvrent les por¬
tes des prisons et des bagnes aux
pirès criminels qu'ils enrôlent ensui¬
te dans les armées, ces mêmes chefs
s'indignent contre de vulgaires mal¬
faiteurs, contre des mercantis qui
n'ont pas tenu leurs engagements
commerciaux !
Et dire que toutes ces immondes

crapules trouvent encore le moyen
d'imposer le silence sur ces faits et
que les populations, les députés eux-
mêmes, s'inclinent devant de tels
ordres.
Et ils osent rire des scandales sur¬

venus, mais réprimés en France !
C'èst bien le cas de dire, avec l'au¬

tre, que les sujets du fou de Prusse
et du gâteux d'Autriche-Hongrie doi¬
vent en avoir une couche, une « Bo-
chetée » !

L. B.
>«<

DU FRONT

Certes, le Midi comprend depuis de
longs mois les horreurs de la guerre;
il en a entendu parler par les victi¬
mes mutilées ; les relations qu'il en
a lues, ne lui en ont donné cependant
qu'un faihle aperçu. Envahis par
l'ennemi qui les pressure et les tor¬
ture, occupés par nos armées qui
commandent en maîtresses, ainsi le
veut la guerre, les pays que j'ai par¬
courus ont éprouvé des émotions au¬
trement terribles et multiples, ajou¬
tées aux deuils qui ne leur ont pas
été épargnés.
C'était aux portes d'A..., où il y a

quelques jours, j'entendis de nou¬
veau le bruit des obus percutants et
fusants. Dans une des maisons du
faubourg Ste-Catherine, une jeune
femme attendait la naissance de son
huitième enfant, dont l'aîné avait 10
ans. On avait toujours cru que le
bombardement ne se rapprocherait
pas ; on hésitait à partir, on voulait
partir, ensuite il n'était plus temps.
Une parente avait bien voulu se
charger- de 3 enfants. Les autres s'é¬
taient réfugiés dans une cave avec
une vieille tante, à l'abri des projec¬
tiles qui écornaient et frôlaient,
jour et nuit, la maison où la mort
narguait la vie à son aurore.
Au deuxième étage, la mère tres¬

saillait de crainte et de douleur. Son
mari la gardait, la consolait et, le
le soir venu, s'échappait pour ravi¬
tailler sa famille ; car, le jour, il
aurait été répéré, sans chance de re¬
tour. Enfin, après des journées d'an¬
goisses, des nuits de terreur, l'exode
put se réaliser et, sous la trajectoire
des obus, le bébé avait fait entendre
ses premiers vagissements.

Je n'oublierai japiais cette jeune
femme, dans les Ardennes belges.
Echevelée, portant, avec de nouvel¬
les espérances, un enfant sur chaque
bras, en peignoir, chaussée de pan-
touffles, elle fuyait sur la grand'rou-
te, affolée, où..., elle l'ignorait. Mar¬
chant droit devant elle, inconsciente
de son état, ne songeant pas au len¬
demain, elle ne pensait qu'à une
seule chose : sauver ses enfants, et
fuir les horreurs de la guerre.

Un interprète.
->m<~

Certains journaux austro-boches
ont ri bruyamment quand, en Fran¬
ce, nous étions affligés de la bande
de voleurs que les conseils de guerre
ont depuis mis sous les verroux.

Ces agents de Wolff avaient tort
de rire : les scandales ne sont pas
particuliers aux pays de la Quadru¬
ple-Entente, car la Duplice a eu sa
large part.
Mais il y a tellement de bandits,

d'assassins en Austro-Bochie que,
franchement, on ne se souciait pas
de relever les petits faits.
A côté des crimes atroces commis

par les soudards gradés ou de 2"
classe qui forment les armées du fou
et du gâteux, qu'est-ce qu'une mal¬
versation, qu'est-ce qu'un vol ?
Aussi bien, on voulait ignorer ces

faits-divers si insignifiants pour
l'époque.
Mais ils n'en existent pas moins

et c'est ainsi que «Je "Parlement hon¬
grois a été obligé de s'occuper d'une
immense escroquerie dont les au¬
teurs sont de gros personnages de
l'empire du gâteux.
Chargés de fournir des conserves

à l'armée hongroise, des négociants
devaient fournir 500.000 boîtes de

conservas, mais quand on commen¬
ça à les utiliser, on s'aperçut qu'elles
èiaient toutes remplies de sable au
lieu de contenir des vivres.
Le scandale, on le conçoit, est

considérable ; mais tandis qu'en
France de pareils agioteurs sont
poursuivis et punis, que la publicité
est donnée à de tels scandales, en
Austro-Bochie, il en va autrement.
Le gouvernement austro-hongrois

évite, en effet, de donner de la
blicité à ces malversations. Ainsi î
discours prononcé par le comte Tisza
à ce sujet au Parlement a été arrêté
par la censure qui a interdit aux
journaux la publication.

Les Austro-Boches ont des accès
de pudeur : ils refusent de faire
connaître les agissements de leurs
véreux compatriotes !
Oii donc les scrupules vont-ils se

nicher ? Alors que les chefs recom¬
mandent à leurs hordes de se com¬

Légion d'honneur
Notre compatriote, M. Léonce

Rives, capitaine d'infanterie, a été
décoré de la Légion d'honneur sur
le champ de bataille.
Né à Figeac en 1887, le capitaine

Rives est sorti de Saint-Cyr en
1907. Lieutenant au début de la
guerre, il a été promu capitaine
après la bataille de la Marne. Le
Journal Officiel mentionne la dé¬
coration dans les termes suivants :

« Commandant une compagnie
de mitrailleuses, n'écôutant que
son courage, saisissant avec un
grand sens tactique l'à-propos de
son mouvement, est parti de sa
propre initiative avec une fraction
de son unité, et, dans un bond con¬
sidérable, sans être soutenu, a ga¬
gné à quatre cents mètres en avant,
avec personnel et matériel, un
point important du terrain, d'où il
a pu, par un tir efficace, aider
puissamment aux progrès des
troupes voisines. »
Nos félicitations à notre vaillant

compatriote.

d

Service de santé
M. le docteur Viguier, est nom¬

mé aide-major de 2e classe au 7e
d'infanterie.

Les insoumis et déserteurs
Le ministre de la guerre vient
adresser aux commandants des

légions de gendarmerie une circu-
ire dont voici le passage essen¬

tiel ;

« La gendarmerie devra exercer,
partir d'aujourd'hui, la plus

grande activité dans la recherche
des insoumis et déserteurs parmi
les hommes qui se trouveraient
encore dans leurs foyers et arrêter
'mpitoyablement ceux dont la si¬
tuation serait irrégulière. Elle de¬
vra, au cours de ses tournées, in¬
terroger tous ceux qui paraissent
appartenir à une classe mobilisée
ou appelé sous les drapeaux. »

Avis aux viticulteurs
M. Fernand David, ministre de
agriculture, informe les viticulteurs
et les raffineurs de soufre que, sur
intervention de son collègue des
affaires étrangères, le gouvernement
italien a consenti à lever, en faveur
de notre pays, la prohibition de sortie
du soufre de Sicile. Il rappelle à cette
occasion aux viticulteurs qu'ils trou¬
veront en Angleterre tout le sulfate
de cuivre qui pourra leur être néces¬
saire, à condition de ne pas différer
leurs commandes.
Sous cette réserve, lés vignerons

n'ont donc plus à craindre de man¬
quer des produits nécessaires à la
défense de leurs vignes contre les
maladie cryptogamiques.

Les E-éfugiés et la loi des
Bstraites

Le ministre du travail vient d'a¬
dresser des instructions aux pré¬
fets, en vue de faciliter, aux assu¬
rés de la loi des retraites réfugiés
des départements envahis ou sim-
plementoriginaires de ces dépar¬
tements, soit la liquidation de leur
retraite, soit le paiement des arré¬
rages. Ces instructions indiquent
notamment les mesures à prendre
pour permettre le paiement de leur
pension aux retraités réfugiés qui
sont en possession de leur certifi¬
cat d'inscription, maisdont la cais¬
se d'assurance se trouve, par suite
de l'occupation, dans l'impossibi¬
lité de'payer les arréragé : auxquels
ils ont droit.

Le mois de juin
Le mois de juin sera-t-il sec ou

pluvieux ?
Il sera beau, sec et chaud jus¬

qu'au 20;lafmdu mois sera trou¬
blée par de violentes pluies mêlées
de grêle.
La température, fraîche durant

la première décade, s'élèvera très
fortement au-dessus de la normale
avec maximum d'intensité du 10
au 20, pour redescendre vers le.22
juin avec persistance d'effet refroi¬
dis.
Souhaitons que cette fin de mois

ne soit pas ainsi.

L'indemnité
aux convalescents

M. Cazassus a demandé au minis¬
tre de la guerre pour quelles raisons,
dans la 17e région, depuis le 20 avril,
les hommes sortant des hôpitaux,
dépôts de convalescents, allant
d'abord dans leurs familles pour
bénéficier de la permission de sept
jours, ensuite dans leur dépôt, ne
touchent plus l'indemnité de frais de
route alors que la même indemnité
est toujours allouéeauxhommesqui,
n'usant pas de la permission vont
directement dans leur dépôt, la situa¬
tion des uns étant cependant aussi
intéressante que celle des autres.
Une circulaire du 5 décembre 1914,

vient de répondre le ministre, a ac¬
cordé le bénéfice de transport gra¬
tuit aux militaires dont il s'agit pour
aller au lieu de résidence de leur fa¬
mille et de là au dépôt, mais elle ne
leur a pas attribué l'indemnité jour¬
nalière de déplacement, qui n'est pas
due. Aii surplus, en raison des dispo¬
sitions réglementaires toutefois une
circulaire du 1er mars 1914 étend à
ces hommes le droit aux allocations
accordées par le décret du 1er janvier
aux titulaires de congés de convales¬
cence. Les militaires qui vont direc¬
tement de l'hôpital au dépôt effec¬
tuent un déplacement de service et
ont droit aux frais de déplacement.

Les réformés temporaires
A différentes reprises, les conseils

de revision chargés d'examiner les
réformés en exécution du décret ini¬
tial du 9 septembre 1914, ont déclaré
« exemptés » des réformés tempo¬
raires. Ces décisions ont été recon¬

nues irrégulières. Des ordres vien¬
nent d'être donnés pour que les dé¬
cisions d'exemption ainsi prononcées
soient revisées par les conseils de re¬
vision de la classe 1917. En outre,
les réformés temporaires exemptés
dans les conditions susvisées seront

convoqués à nouveau devant les
commissions de réforme.

verses formations du service sani¬
taire, le ministre a répondu : « Les
pharmaciens diplômés R. A. T.,
non pourvus d'un grade d'officierde
complément, qui seraient employés
comme G. V. G. peuvent être ver¬
sés, sur leur demande, dans les
sections d'infirmier pour y être
utilisés comme infirmiers de vi¬
site.

Ohemm de fer d'Orléans
A 1 occasion des foires Franches de

Bnve, letrain 212, dul2 Juin 1915, quit¬
tant Souillac à 6 h. 59 pour arriver à
Brive à 8 h. 59, assurera le service
ilés voyageurs entreSouillac et Brive.
En outre, le train 49.027 du même

jour, partant de Brive â 18 heures
pour arriver à St-Denis-p.Martel à
19 h. 05, assurera aussi le service
des voyageurs entre Brive et St-Denis-
p.Martel.

Le propriétaire-gérant :
A. COUESLANT,

La imm in Ifalser
Air : Le Veau d'or.

I

Le Kaiser est encor' debout.
On s' fout de sa puissance (bis)
D'un bout du monde à l'autre bout.
Et devant son nez qui bouge
Cuirassiers, dragons, lignards,
Les Tommys, les liorse-Guards
Lui font un beau carnaval (bis)
Not' canon conduit le bal. (bis)

II

Le Kaiser en devient furieux.
Voyant qu'on se paye sa poire (bis)
Le monstre insulte à son vieux Dieu.
Il met tout à sang, à flammes,
Et lui-même se voyant pris,
Il se met de vert, de gris,
Il habille ses hommes en femmes.
Ah ! le joli carnaval (bis)
Not' canon conduit le bal (bis)

III

Le Kaiser ne tient plus debout.
C'est la rag' qui l'ensorcelle (bis)
En perdant son dernier atout.
Il voit dans sa pauv' cervelle

Poincaré se tord' les reins
Pendant que Jofl'r' lui casse les siens
Et qu'Albert en vain l'appelle :
Descends donc de ton cheval (bis)
On va t' faire fermer le bal. (bis)

IV

Le Kaiser s'agit' comme un fou.
Il donn' l'ordre de bataille (bis)
Mais ses homm's restent dans leurs trous.
Rien n'y fait, croix ni médailles.
Non ! Papa, lui dit 1' Kronprinz,
Avec leur sal' soixant' quinz'
Tu n' voudrais pas qu'on y aille.
On risqu' d'attraper du mal, (bis)
Je n' veux plus rester au bal. (bis)

Le Kaiser de c' coup s'écroula,
S'écriant dans sa démence (bis)
A mon secours ! Allah ! Allah !
Tu t' fais des idê's absurdes,
S'cré Guillaum', lui dit 1' Grand Turc;
Pour sauver ta bell' Kultur,
J'ai là mes six cent mill' Kurdes !
Mais dans son rêv' infernal (bis)
Guillaum' a fui loin du bal. (bis)

MÉPHISTO

Dernière Heure
DÉPÊCHES OFFICIELLES
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Le cumul des allocations
et des retraites ouvrières

Le fait pour l'ascendant du mo¬
bilisé de bénéficier de la loi sur les
retraites ouvrières ne saurait consti¬
tuer un motif d'exclusion des indem¬
nités militaires prévues par la loi du
5 août 1914. Il appartient aux com¬
missions compétentes d'examiner
dans quelle mesure le mobilisé était
le soutient de cet ascendant, et si en
dehors du montant de sa retraite ce
dernier ne dispose pas personnelle¬
ment d'autres ressources pouvant
suffire à son entretien. Si cet ascen¬
dant est admis au bénéfice de la loi,
il devra opter entre les indemnités
militaires et le montant de la retraite
ouvrière dont il est titulaire.

Les pharmaciens CL V. £J.
M. Nadi, député, avait demandé

au ministre de la guerre pourquoi
un certain nombre de pharmaciens
se trouvent encore mobilisés com¬

me gardes-voies de'communication
au lieu d'être affectés dans les di¬

-fï.

COMMUNIQUÉ DS F JIM (221.)
Des actions très vives se sont déroulées dans le secteur

au nord d'Arras et nous avons réalisé de nouveaux progrès.
Malgré plusieurs contre-attaques violentes, l'ennemi n'a

pas pu nous déloger des tranchées conquises par nous dans
les bois voisins de la route d'Aix-Noulette à Souchez. Nous
avons également maintenu nos gains au nord-eH de la
chapelle de Lorette.
Les combats violents dont la sucrerie de Souchez était le

théâtre depuis deux jours se sont terminés à notre avan¬
tage. Nous nous sommes emparés de la sucrerie. L'ennemi
l'a reconquise dans la niiit, mais nous l'en avons chassé au
petit jour et nous sommes restés maîtres de la position,
malgré toutes les contre-attaques.
Nous avons infligé de grosses pertes à nos adversaires.
Dans le « Labyrinthe », au sud-est de Neuville, nous

continuons à enlever un à un les ouvrages allemands. Nous
avons réalisé d'importants progrès dans la partie nord de
ce système fortifié et fait cent cinquante prisonniers.
Tout le terrain conquis a été conservé.

Aux lisières du bois le Prêtre, après un violent bombar¬
dement, l'ennemi nous a repris quelques éléments de tran¬
chées conquises par nous avant-hier. Nous conservons tout
le reste de nos gains.

CommuDipê du ^ Juin ( 1 §h.)
(Ireussiis m "Journal du Lot " par PARlS-TÉLÉBRWiES)
DANS LE SECTEUR NORD D'ARRAS, LE COMBAT A

CONTINUÉ CETTE NUIT.
DANS LE « LABYRINTHE » AU SUD-EST DE NEU¬

VILLE, NOUS AVONS ENLEVÉ PLUSIEURS TRAN¬
CHÉES ET FAIT DE NOMBREUX PRISONNIERS. LE
NOMBRE TOTAL DES PRISONNIERS FAITS DEPUIS
LUNDI SOIR, SUR CE POINT, DÉPASSE 450.
A NEUVILLE MÊME, NOUS AVONS CONQUIS UN

GROUPE DE MAISONS OU NOUS NOUS SOMMES MAIN¬
TENUS MALGRÉ DES CONTRE-ATTAQUES.
DANS LES AUTRES PARTIES DU SECTEUR, NOTAM¬

MENT A LORETTE, COMBATS D'ARTILLERIE.

m
SUR LE RESTE DU FRONT, RIEN A SIGNALER, SI

CE N'EST LE BOMBARDEMENT, DEUX FOIS RÉPÉTÉ,
DE REIMS ET PLUS PARTICULIÈREMENT DE LA CA¬
THÉDRALE.

Télégrammes particuliers
(Contrôlés au départ à Paris)

Paris, 22 h. 55.

Sur Se front Russe
hn Barbares empioi®nt les gaz asphpsants
r . ils soot repeussés quand mime !

13.412 prisonniers en 3 jours
en Balicie orientale

De Petrograd (officiel) :
L'ennemi, se servant des gaz asphyxiants, a attaqué,

avec des forces considérables, les positions sur la Bzoura :
Brokow, Sochaczew et Kozlow.
Toutes ces attaques ont été repoussées.

• L'effet des gaz a été ressenti à plus de trente verstes à
l'arrière.
En Galicie, après un combat acharné au nord et à l'ouest

de Przemysl, l'ennemi a été repoussé. Les Russes font 600
prisonniers dont 22 officiers.
Sur la rivière Swica, les Russes ont fait, du 28 au 30

mai, 10.412 prisonniers dont 326 officiers.
$
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L'Amérique exigera
complète satisfaction

On mande de Washington :
La seconde note américaine sera vraisemblabtemem

courte et polie, mais FERME.
Le Président Wilson demandera à l'Allemagne si elle

n'entend tenir aucun compte, par sa dernière réponse, du
droit des gens et des usages internationaux reconnus.

Si l'Allemagne ne donne pas complète satisfaction, la
rupture diplomatique est probable.

**

Raid ioriflaMe si Londres
On télégraphie de Rotterdam : . . , ,

On apprend de bonne source qu'une grande activité ré¬
gné parmi les aviateurs allemands. Ils prépareraient un
raid formidable, pour cette semaine, contre 1 Angleterre.
La destination serait Londres.
Cinq zeppelins sont prêts à partir en campagne, chacun

avec trois avions.
***

L'HEURE ROUMAINE
I lienn® m État® lis Mitions de Bucarest

Eilis seront repaussées •
On mande de Berne : _

Le conseil des ministres autrichiens s'est réuni, lundi,
à Vienne, pour discuter la Note Roumaine.
Des représentants de Berlin assistaient à la réunion.
On apprend que les demandes roumaines seront repous-

se'es.

RAID B'AVIONS ALLIÉS
D'Amsterdam :

. . ,

Des aviateurs alliés ont effectué, dans la nuit de lundi a
mardi, un raid sur Ostende.
Ils ont détruit plusieurs batteries de la côte et purent

rentrer indemnes.
k
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11 SITUATION EST GRAVE A VIENNE
De Zurich :

Des renseignements sérieux permettent d'affirmer que la
situation à Vienne est très grave.

**

Là FLOTTE ITALIENNE
Les Nouvelles de Hambourg disent que des négociations

sont engagées entre l'Italie et l'Angleterre ayant pour but
de prendre Malte comme base de la Hotte Italienne.

PARIS-TELEGRAMMES.

Sur le front Russe, l'ennemi a tenté, sur la Bzoura, au
centre de la Pologne, un assaut formidable, dans le but
d'ouvrir la route de Varsovie.
Les Barbares ont employé les gaz asphyxiants pour vain¬

cre l'ennemi. Ils en seront pour leurs procédés infûmes.
Nos alliés ont pu résister à la poussée.
L'effet des gaz s'est fait sentir à plus de 30 verstes (la

verste vaut 1.077 mètres) en arrière des lignes de nos
alliés !...
Echec également des Austro-Allemands, vers Przemysl.
Enfin, à droite de Slryj, sur la Suiica, les Russes ont fait

en 3 jours 10.412 prisonniers dont 326 officiers. Cela prou¬
ve suffisamment l'a déroute autrichienne sur ce point.

*
kk

L'Amérique riposte à Berlin. La Note sera remise de¬
main.
Le Président Wilson n'entend pas laisser égarer la dis¬

cussion. Il veut une réponse précise et il fixera, vraisem¬
blablement, un délai.
Il faut s'attendre à la rupture des relations diplomati¬

ques.
***

Toujours du bluff ; toujours du kolossal !...
Les Boches préparent un raid formidable sur Londres.
Il est vraisemblable que toutes les mesures seront prises

pour recevoir les zeppelins avec... courtoisie !
***

La Roumanie demande à l'Autriche des concessions ter¬
ritoriales. L'Autriche refuserait satisfaction aux Roumains.
C'est donc à brève échéance l'entrée en lice de cette puis¬
sance Balkanique en attendant les autres.
Un autre télégramme représente la situation de Vienne

comme très grave.
La chose est plus que vraisemblable !...

«-

Toujours une lutte opiniâtre dans le secteur au nord
d'Arras ; toujours des succès pour nos troupes qui se cou¬
vrent de gloire en s'emparant maison par maison de tout
ce front, prodigieusement fortifié par l'ennemi. Mais rien
ne résiste à l'entrain et à la ténacité de nos hommes. Ils
avancent sans cesse et finiront bientôt par être en posses¬
sion de tout le massif. Alors une action énergique permet¬
tra, sans doute, un bond sérieux vers l'est !...
L'ennemi témoigne de sa rage impuissante par de nou¬

veaux bombardements de Reims et en particulier de la ca¬
thédrale ou plutôt des ruines de la cathédrale. Quelle
glorieuse compensation aux échecs de Neuville et de Lo¬
rette !


